
ISAMBERT (Alphonse), Aix 1876. — Notre excellent camarade 
Isambert, Vice-Président du Groupe des Pyrénées-Orientales, s'est 
éteint le 27 Juin dernier, à Perpignan, à l'âge de 74 ans. 

Suivant la volonté de notre camarade, la cérémonie a été très sim-
ple, et seul le camarade Gipulo, Président du Groupe, a été autorisé 
par la famille  à dire le dernier adieu à notre cher disparu. 

Ci-après un extrait des paroles prononcées : 
« La carrière d 'Isambert fut  de grand mérite ; mais sa modestie 

était telle, que la plupar t de ses compatriotes, et même certains de 
ses camarades ne se doutaient pas, lorsqu'i ls voyaient passer ce sep-
tuagénaire au bras de sa compagne au jourd 'hu i inconsolable, qu'ils 
avaient devant eux un des plus br i l lants techniciens de l ' Industr ie 
électrique française. 

« Enfant,  Isambert promettai t ce qu'à l'âge d 'homme il a tenu. Il 
s'était en effet  préparé lui-même, sans maîtres, à notre Ecole d'Aix ; 
et seuls ceux qui connaissent les difficultés  réelles de ce concours 
peuvent se rendre compte de ce qu'il lui fallut  d'intelligence et de 
travail acharné pour réussir. 

« Comme beaucoup de Gadz'arts de cette époque, il débuta dans le 
corps des mécaniciens de la Marine mil i taire ; ses cinq ans terminés, 
cinq autres années passées dans diverses industries complétèrent son 
bagage technique, et il entrai t en 1891 à la Société Popp, à Paris, où 
devait se fixer  son destin. Cette Société se scinda bientôt en deux 
groupes et l 'une de ses branches, où devait part iculièrement bril ler 
notre camarade, devint la Compagnie Parisienne de Distribution 
d'Electricité. 

« Dans cette affaire  qui allait grandissant de jour en jour, on confia 



à Isambert l 'étude, l 'exécution, et ensuite la Direction de Cen-
trales de plus en plus puissantes, dont l 'une, celle d'Issy-les-Mouli-
neaux, est entièrement son œuvre ; et cela à une époque où très peu 
d'ingénieurs, quelle que fût  leur origine, étaient capables de mener 
à bonne fin  des t ravaux de cette importance. Isambert garda long-
temps ces fonctions  qu'il ne qui t ta qu'il y a sept ou hui t ans pour 
aller prendre au pays nata l un repos largement mérité. 

« Sa mort met en deuil, non seulement une famille  qu'i l chérissait , 
mais une autre grande famille,  celle de ses 15.000 camarades des 
Arts et Métiers qui garderont fidèlement  sa mémoire ». 


